
L'ARMÉNIE ETHNOGRAPHIQUE

Strabon raconte qu'au temps de Zarial ris (Za-

reh) et Artaxias tArtachess) l'Arménie était arrivée

déjà à ses frontières naturelles, et que tout le Plateau

Arménien était couvert par les Arméniens.

Après avoir fait l'énumération des territoires li-

mitrophes, il écrit: «Les habitants de toutes ces con-

trées, grâce à cette union, parlent, maintenant la môme

langue.» (Strab. XI. 5,460). Au premier siècle avant

Jésus Christ, l'Arménie avait réalisé cette union et

elle était maîtresse des parties qui composent la patrie

historique dos Arméniens.

Qu'étaient, devenues ou que devinrent toutes les

races et nations qui habitaient l'Arménie avant

l'arrivée des Arméniens ? 11 est bon d'énumérer et

de présenter ces habitants de la pré-Arménie, penir

parler ne fût-ce que brièvement; il est: nécessaire

atissi de montrer quel fut leur état après l'invasion

arménienne.
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L'Arménie, par sa position géographique et par

sa structure, est l'une des contrées qui ont été le

rendez-vous de presque toutes les races, et elles y

ont laissé leurs traces.

Quand [es Arméniens parurent les premiers dans

les vallées de l'llalys et de l'Euphrate, ils y trou-

vèrent quelques peuples indigùnes, dans lesquels ils

entrèrent par une pénétration pacifique. Plus ils .

s'avancèrent sur le p!ateau, plus ils rencontrèrent de

peuples et de nations nouvelles.

Nous en devons énumérer les plus importants.

C'étaient : les Chaldéens, les Mannas, les Ma-

diens, les Saspiriens, les Pactiens, les Chalybes, les

Mardiens, les noques, les Macrons, les Cutaoniens,

les Mosanes, les Ouléiens, les Albanais, les Ibériens,

les Sianiens, les ,.'évordiens, les Cordiers, les Suces,
les Caspiens, etc.

Voici quelques notions sur ces peuples.

Les Chaldéens et les Mannas ont été le sujet

d'une étude détaillée dans un de nos ouvrages,

0111*(1(111011 (lliquinbrimin0. Pour le moment nous en

parlerons assez brièvement.

Les Chaldéens ou Ourartiens n'étaient pas une

racé indo-européenne; ce peuple fort, 'montagnard,
avant les Arméniens, le plus vigoureux et le
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mieux organisé du Plateau Arménien. Ils avaient eu

des rois, Argistis, A ramis, Ménouas, Rousas etc , qui

ont fait trembler les monarques de l'Assyrie et avec

eux rivalisé de grandeur.

Cependant cette race se montra impuissante de-

vant le courant arménien; elle l'ut poussée vers les-

vallées do l'Araxe, vers les montagnes liarkhares et

Adjaras. Jusqu'à nos jours leur nom est resté dans

celui de Tchaldir Gueul; et les montagnes Paria-

tris sont nommées par les Grec et les historiens ar-

méniens Montagnes de Chaldik ou de Chaldée, et

le pays de Chaldik ou Khaidik ( Lazistan). D'après

Hérodote, sous Darius le Grand ils étaient compris

dans l'une des deux satrapies de l'Arménie, sous le

nom d'Alarodiens (Ilérod. III. 94).

Les Mannas'habilaient d'abord en Atropatène,-

puis ils se répandirent vers l'ouest, où ils se mélan-

gèrent avec les Arméniens, sans môme laisser

do traces.

D'après le témoignage d'Hérodote, les Madiene
avec les Alarodiens et les Saspiriens qui habitaient

entre les Colchidiens et les Mèdes (llérod. 1. 104,
1 V• 37), formaient le 18mc' cercle des impôts de Da-

rius (liérod. III. 94). Tandis que, dans le 13mc cercle

(l ue formaient .les Arméniens habitaient les Pacliens-

(11érod. III. 93). Ces derniers, d'après Sieglin (Atlas.
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Antiq. 8me catit) demeuraient dans les vallons du

Tigre supérieur. Les Madiens vivaiett entre les lacs

de Van et d'Ourmiah, jusqu'au Messis (Sanda, Unter

such. 5. 37). Les Saspiriens ou Sapires s'ôtaient pla-

cés sur l'Araxe supérieure aux environs du canton

des Arméniens Sper, vers le sud-est, jusqu'au nord

du lac d'Ourmiah. (D'après Kieppert, ..111e Geogr. p.

70, 75). Parmi ces peuples les Colelildiens sont men-

tionnés aussi au temps de la Retraite des Dix Mille,

décrite par Xénophon. Hérodote et Xénophon, placent

tous deux cette nation sur les montagnes do Trébi-

zonde (Anabase IV. 8, 1).

Parmi les peuples pontiques sont aussi men-

tionnés les Chalybes, les Macrons, les Taoques et les

Seglhiniens. Ces peuples habitaient sur les montagnes

',ontiques, et l'on sait non seulement qu'ils formaient

des tribus robustes, niais qu'ils travaillaient dans les

mines. Au temps de Xénophon, Tiribaze, le satrape de

l'Arménie occidentale, avait des mercenaires ramassés

chez les Clialybes et chez les Taoques (Anab. IV. 4,

18). Quand les Grecs franchirent la rivii'cre de Phasis

.(l'Araxe qui traverse le Pasène), ils trouvèrent en

face d'eux ces deux peuples, avec les Pasiens ( Anal).

IV. 6, 5). Alors ils se détournèrent vers l'occident,

passèrent à travers les pays des Taoques (IV. 7, 1),

des Chalybes (IV. 7, 15) et sur le fleuve Harpase
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(Djorokh 7), dans de pays des Scythiniens (IV. 7, 18).

Strabon dit que Zareh et Ardachess élargirent leur

pays en prenant des Chalybes le Carinifis—le Karin

(Erzeroum).
Or, nous savons par l'histoire de l'Arménie que

l'une des 15 provinces de la Grande Arménie était

nommée Tasik, et l'un des districts de la province .

d'Aïrarat avait le nom de Basène ou Basian (an-

jourd'huiPasène, Pasenler, sur le cours supérieur de

l'Araxe) ; tandis que l'un des districts de la province

de la Haute Arménie (BarIzer-Ilaïlci était désigné-

par le nom de Sper ou Ispir, sur le Djoroldi• Ces

noms rappellent le souvenir de ces peuples anciens,

qui y ont vécu, puis s'y sont fondus avec les Armé-

niens. Sper est devenu le pays natal des Bagratides,

les chevaliers qui couronnaient les rois arméniens.

(Faust. Byz. 256; M. Khor. 115, 234). Et Taïk a été

l'un des berceaux des seigneurs arméniens, les Ma-

mikoniens (Faust. Byz. 66, 
1

28 ).
Aux peuples septentrionaux de l'Arménie appar-

tenaient aussi les Masques et les -310sYnUiles- Stra-

bon dit qu' Artaxias enleva aux Chalybes et aux

Mosyneldies la Carénitide et la Derxène (Hübs. Orts.

25; Strab. Xi. 5, 460). Les Mosynèkhos habitaient,

sur le cours supérieur du Djorokh, les environs du

Tertchan moderne. Hérodote dit que les Muerons et
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les Mosynalies étaient armés à la façon des Mosques

(Ilérod. Vil. 78).

Sur les frontières septentrionales des peuples 4 .7
ménisés vivaient les Gogaréniens,les Oubliens et les
Albanais. Les premiers habitaient sur le cours supé 7-
rieur du Four.

Les Oulé.iens ou Uilicns étaient un peuple qui ha-
bitai!, avcc les Albanais, sur les rivages du Kour.

Pline, Ptolémée imMtionnent leur pays - sous le nom
d 'Orbite (ilübs ib. 107), et Strabon sous celui de

Ulla. Cette race est considérée (le nos jours comme

un peuple ancien du temps wurmien, dont les débris

persistent aujoui d'hui encore, tout _à fait arménisa,

sur les confins du Caucase. C'est par leur nom qu'est

désignée l'une des 15 provinces arméniennes: l'Outi.

Les Albanais sont l'une des grandes nations des

provinces arméniennes qui confinent le pays; ils ont

définitivement disparu, après avoir joué un grand

rôle dans l'histoire. Ils habitaient les deux rives et

les environs du cours inférieur du Kour. Ils avaient

eu leur rois, leurs princes et leur Catholicos. Mais

depuis le Vine siècle, ils se fondirent parmi les Ar-

méniens, dans un mouvement rapide. Les Albang4

Sont généralement considérés comme un peuple do la

ntème race quo les Albanais d'Europe, une des pre-

mières colpnies établies en Occident.
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Les Ibériens étaient les ancêtres des Géorgiens,

qui habitaient les pays du Djorokh inférieur et du

Tour supérieur; mais l'invasion arménienne a pénétré

chez eux et en grande partie. les a arménisés ;

Clarlchk et Gougark (la Chorzène et la Gogarène

de Strabon, Xl. ; Ifübs. orts. 16) étaient leurs an-

ciens domiciles (Strabon C. 528).

Les habitants de Sunik ou Sisakan ont joué un

grand rôle dans la vie historique des Arméniens.

Par leur origine, ils n'étaient pas arméniens, mais
-ourartiens; ils habitaient sur le Polit Caucase, dans

le Karabagh• Cependant de bonne heure ils s'armé-

misèrent et formérent , l'une des grandes satrapies

(nakhararoutionn) arinénionnes. 11 est vrai qu'après

avoir élé arméni›és, les Suniens firent descendre leur

généalogie d'un patriarche Sisak, vrais il faut ad-

'mettre que celte interprétation n'est pas juste. Le nom

•de Situai est dans les inscriptions, avant l'apparition

des Arméniens dans ces contrées.

L'une des grandes nations qui ont été en par ti e

-arménisées sont les Mèdes, D'après Strabon, les pays

mèdes comprenaient la région Caspienne (Païdalça-

ran des Arméniens), Sunik. et Vaspourakan (Basoro-

péda) etc. (Sir. Xl. 5, 460). Les deux dernières

surtout sont devenues la chair et les os de l'histoire

de l'Arménie, depuis. les temps les plus reculés.
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C'était encore une race ancienne que les Mar-
diens, qui habitaient à l'est du lac de, Van, pays qui,

de leur nom, fut appelé Illardasdan, c'est-à-dire Pays
des Mardiens. (M. de Khor, Géogr. 609 ; aisé e 22 ;
Artsrouni 117, 251, 252),

Au teins de Xénophon, les Mardiens combattaient

dans les armées d'Orontas, le satrape de l'Arménie

occidentale (Anab. IV. 3, 1), A l'époque de Néron, on

les mentionne dans le Mardasdan; Corbulon a passé
près do leur pays pendant le trajet d'Artaxate à Ta-
ro n (Ta c ite, Annal. XIV. 23-24). Ensuite, ils se sont

fondus parmi les Arméniens.

Sur les confins •méridionaux de l'Arménie - ont

• toujours été deux grandes nations: les Kurdes et les

_Syriens. Des premiers, bea nem] p d'éléments se son t

rménisés de très bonne boutre; tels étaient les Gor-

diens, dans la province Cordjaïl: de la Grande Ar-

ménie,.
Il y a des historiens qui distinguent les Gordiens

des Kurdes, !nais nous esl Mons que les premiers

sont les ancètres arménisés des derniers. (Conf. Htibs.

ibid. 53, 89).
Du côté de la Syrie, nous pouvons considérer

comme des anciens peuples arménisés,. les Ourliens,

les Sanassouniens, les Khouliens et les Aghirniens.
Les premiers ont été mentionnés au VImc siècle dans
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le district d'Anfzit ( K ► arpert.), ils avaient . leur

propre langue (Nüldelie ZDMG. 33, 163). D'après

Jensen c'était un peuple de la race des anciens Ou-

rartiens (Zachar. Hist. Eccles. p. 339). Au nord de

la province d'Aghtznil:, dans les districts de Sassoun

et de Khoïl, jusqu'au IX= siècle, on Mentionne les

Sanassounicus et les Khoutiens (Artsrouni, p. 124,

qui av.]ient leur propre langue. Les Arabes ont nommé

ce Peuple AI-Art(1n ( Nüld. idem. 83, 165 ; Tomaschek,.

Sassoun, p. 17). Grâce à leur pays montagneux, ces

peuples ont pu résister presque jusqu'au Xmc siècle ;.

puis ils se sont arménisés.

Mentionnons encore, comme - un peuple arménisé,

les Cataoniens et Jes Saces.
Les premiers sont l'une des nations énumérées

Par Strabon. Zariatris avait enlevé une partie de leur

territoire, qui était déjà arffiénisé' le district do Yc-

keghik et les cantons qui étaient situés aux environs-
de l'Antitaurus (Taurus arménien). Donc, ils habitaient.
sur le cours de l'arc supérieur de l'Euphrate. Quant
aux Saces, c'était une race barbare, sephique, qui à.
trave rs le Caucase envahit la Médie et l'Arménie.

Une partie de leur multitude prit place entre le Rour
el l'Araxe, aux environs du Gharabagh. Strabon et

Uradote mentionnent ce peuple (sons l'appellation de-

Sacacè.,ne quant au pays et de Saces, quant à la race)..
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Avec les Caspiens, ils formaient la XVmc région ou

satrapie de Darius (Hérod. III. 93). chez les Armé-

niens, Sacacène ou Cheachène formait l'un des

districts de la province d'Ouli. Ce ne sont pas seu-

lement ces races anciennes qui se sont dissoutes parmi

les Arméniens, niais entre temps beaucoup de frac-

tions d'émigrants qui entrèrent en Arménie subirent

le même sort. Ainsi s'arinénisèrent des colonies et

des cl iefs Orbéliens, alains, bulgares et chinois.
Énumérons quelques-unes des colonies posté-

rieures.

- Nous savons par l'histoire arménienne qu'il y

-eut. en Arménie plusieurs colonies juives aux pre-

miers siècles avant et après J. Ch. (Voir pour ce cas

l'un de nos ouvrages : l'Entrée du Christianisme en

Arménie, Consple. 1910, ainsi que notre Histoire de

l'Eglise Arménienne T. 1. et II.). Toutes ces colonies

se sont armônisées et dissoutes d'une manière [the,-

lue, excepté une petite fraction qui se trouve sur les

montagnes de où elle est restée inlacte, par-

ce que ce pays est en dehors de la région d'influence

arménienne.

2, Les Sévordiens étaient un peup!e tartare qui

entra en Arménie au VIII. siècle• Ils ont été telle-

ment arménisés que plusieurs historiens les regardent

comme d'origine arménienne : ils traitent d'un cor-
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tain Sévouk ou Sev (en arménien noircitre,
_dont les Sévordiens seraient. des descendants

noir),
(Jean 

Catholicos, 71, 103; Vartan, 81). Mais ils sont une race

non arménienne du nom de Swicirdiga ou Siavardiga
-(Hübs. idem. p. 61, 62). Le nom Séuouk n'est pas

inconnu aux Tartares (L. Calma, introd. de l'hisl.

de l'Asie p. 160).

3. Les Arméniens, après leur établissement en

Arménie, se incitent en relation avec les nations li-

mitrophes comme les Mèdes, les Perses, les Parthes,

les Géorgiens, les Grecs, les Syriens etc.

4. Nous ne savons pas en quel nombre les Mèdes

s'étaient répandus dans l'Arménie. Mais nous savons

bien que des maisons princières persanes el. parlhes

étaient très nombreuses parmi les Arméniens. L'élé-

ment iranien fut même tellement dominant chez los

Arméniens, qu'il a exercé une influence profonde ;

les moeurs des Arméniens, leur organisation poli-

tique, la langue, la religion, etc. gardent des traces

profondes de l'influence iranienne; l'une même des

dynasties les plus importantes du royaume d'Arménie,

celle des Arsacides est d'origine parfile. Cependant

l'Arménien, grâce au christianisme, surtout grâce à

l'invention de l'alphabet et à la littérature armé-

niens. _ a pu conserver son caractère propre et res-

ter arménien.
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Les Géorgiens n'ont pu devenir un é2ément do-

* 	minant sur le Plateau Arménien, mémo dans les con-

fins de l'extréme nord.

'Font au contraire les Grecs, pendant l'époque

du Bas Empire où l'Arménien gémissait sous le.

joug do la domination arabe, ont pu pénétrer succes-

sivement dans la Petite Arménie, et en partie s'assi-

miler le peuple arménien du pays. Leurs moyens ont

été la persécution religieuse et politique. Parce que

les Grecs étaient, des coreligionaires, • l'Arménien a

préféré leur joug à celui de l'islam, au moins dans-

la Petite Arménie.

Il est vrai que nous pourrions considérer les

Syriens comme l'un des facteurs de civilisation pour

les Arméniens, mais eux-mômes ne purent résister à

l'influence arménienne dans le Tapon, AghLmik et

l'Arménie méridionale. Pendant tout le' moyen âge,.

l'Eglise arménienne a été comme une protectrice des

églises syriennes (voir notre Hist. de l'Eglise Arm,,

T. I. et IL).
L'élément, qui a le plus altéré l'état ethnogra-

phique de l'Arménie, c'est le Tartare. Les invasions.

`seldjoucides au Xlmc siè,ce, l'invasion de Djinkiz-

Khan, surtout celles de ses successeurs au XIIIme

et l'incursion des Osmanlis au XIVmc siècles ont

transformé le Plateau Arménien. Au temps de Tog-
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roui, d'Alp-Arslan rt de Nlélik- Chah, les attaques tar-

tares provoquent l'émigration par masses des Armé-

niens, des frontières orientales du Plateau Arménien

vers la Petite Arménie et Cilicie, pour y fortifier l'é-

lement arménien indigène. Ainsi, Sénékérim Artsrouni

(en 10211, en accord avec l'uniperour de 13yzaricr,

13 tsile (976 -.1025), lui confie son pays, et, avec 400,000

m s il s3 dirige vers la Petite Arménie où on lui

cède la ville de Sébastia (Sivas) et lei contrées envi-
.

rooriantes (II.- Gelzer, Abriss (ler :uni. Kaiser-

geschichle, trad. en artn. par P. M. D. lilovsessi an,

cd. 19J1 p. 263; Artsrouni, 346; Annales de Sembat,

cd. 1895 Paris p. 45 —46; Tchamilcli. Hist. (les Arm.

II. 903 ; Cedrenus, cd. Paris, p. 711). Les mêmes

causes et le même sentiment dirigent les autres princes

de l'Arménie Orientale, comme Gagik, le roi de Kars,

qui a reconnu la suzeraineté, de l'empereur, et a passé

dans la Petite Arménie, en 1064, avec ses sujets; il

Y 
a reçu la forteresse Dsamindave, les villes d'Amas-

s'a, 
de Comana et de Larissa avec les villages envi-

ronnants (Tchamitch. II. 984; Ourliaétzi, 181; Chnor-

hali; \T artan Vartabed etc.) Fut contraint à la

,même ilicessité le roi du célèbre Ani, Gagik IL, (lui

fixa scia séjour dans la ville do Bizou, dans la Petite

Arménie. Il reçut encore en toute propriété, des terri-

toires en Cappadoce, en hhorxè ef• en Licitonie



— 4i —

-( Artsrouni, 346; Tchamitch. 11. 935 ; Ourhaétzi, 

Laslivert. X. ; Yartan etc.).

Ainsi, nous voyons (pie la population arménienne

est obligée de s'éloigner de sa patrie historique, non

seulement pour chercher des pays étrangers, comme

asiles, tels que i<hrim, la Moldavie, la Transylvanie,

la Pologne et aulres contrées, mais aussi elle va re-

peupler sa pairie d'autreois, la Petite Arménie et la

Cilicie.
XImc au XXn-P:: siècles, clans cette période as-

sez longue, les invasions interminables et l'oeuvre

d'extermination des Tartares et des Osmanlis sont, des

causes de la faiblesse des Arméniens, qui par endroit

cessent de composer l'élément dominant do la popu-

lation. Cependant, on peut, constater quo l'extermina-

tion systématique des Arméniens s'est produite aux

époques haMidienne et unioniste (ittihadienne). Sur le

Plateau Arménien, jusqu'au XlXmc siècle, les Armé-

, nions ont généralement force lit •majorité écrasante

de la population et l'ont dominée.



LE NOMBRE DES ARMÉNIENS

I

LA POPULATION DE L'ARMÉNIE DANS L'ANTIQUITÉ

Il est intéressant, sans doute, de connaître le
nombre de la population arménienne, dans l'antiquité.

Comme pour tous les peuples anciens, il nous est
i mpossible de préciser le nombre des Arméniens dans.

les âges anciens; mais il- existe des témoignages his-

toriques, qui peuvent nous conduire à des conclu-
sions ne ttes.

Pendant les deux premiers siècles, a. J. Ch., les.

Arméniens se répandirent dans tous les confins de

l'Arménie historique. D'après le témoignage de Stra-
bon, tous les pays qui se trouvaient dans le Plateau

' Arménien, avaient comme langue unique l'arménien;
ce pays s'étenda i t depuis les vallées du fleuve Kour

jusqu'aux .pays occidentaux de l'Euphrate, depuis les-
vallées de Djoroldi jusqu'au cours supérieur du Tigre..
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Da.us ce pays, Li'è3 vaste, deux. princes, Ardachess et

Zareh, purent immédiatement former un état, et s'em-

parè•ent de nouveau des provinces se trouvant sous
la domination des Géorgiens, des Mèdes, des Gordiens,

des Chal•bes, des Mosinèques, des Cadaoniens et des

Syriens (Strabon, C. à28, voir aussi plus haut),

Quel était le nornbre de la population arménienne,

Tins ce vaste pays dont les contins .nons -sont con-
nus ? Pour pouvoir former une idée nette sur ce

point, il faut considérer que, quand les Arméniens

entrèrent cri Arménie, ils y trouvèrent plusieurs

peuples qu'ils purent. s'assimiler. L'histoire n'inscrit

aucune lutte 'gigantesque entre les Arméniens et ces

peuplades diverses. Au contraire, d'après l'histoire,

nous savons que les indigènes, des peuplades mon-

tagnardes, les Contiens, par exemple, ont toujours

opprimé les Arméniens, peuple sédentaire et adonné

à l'agriculture. (Voir Cyropédie de Xénophon) : Les

Arméniens ont pénétré pacifiquement en Arménie. Et

s'ils ont réussi à s'assimiler plusieurs peuples, ils le
doivent à leur civilisation avancée, à la supériorité
de leur organisation sociale, et surtout d leur supé-
riorité numérique. Si les envahisseurs arméniens
n'étaient seulement que quelques groupes d'hommes,
une tribu qui, par la .force brutale seule, eût dominé
les indigènes, ils n'auraient pu, dans ce cas, s'assi-

miler les peuplades natives.
258-1:Ai mtnie 4
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Nous pouvons donc conclure quo, dès cette

époque, les Arméniens formaient déjà une force col-

lective, une majorité importante : autrement ils n'au-

raient pu se répandre si aisément dans ces pays,

'd'une si vaste étendue géographique, ni imposer

leur langue à tous ces peuples, comme le dit Stra-

bon : :trivtctç (5p.oyXci)cmouç rTvut» (Strabon C.
528).

A partir de cette époque jusqu'au quinzième

siècle et même jusqu'à nos jours, l'Arménie est de-

venue la patrio historique des Arméniens, qui y furent

l'élément dominant. Politiquement parlant, l'Arménie

ne forma pas souvent une unité; de puissants empires

l'ont dominé et l'ont partagé souvent, mais an point

de vue ethnologique, il forma une Unité compacte.

Ce pays fut envahi et dominé par des races diverses,

mais toujours ses envahisseurs même l'ont considéré

"mule l'Arménie et ses habitants, comme des Armé-
niens.

Quel fut, au cours des siècles, le nombre de la

population arménienne ? Certes, il est impossible de

l° Préciser. Des érudits, versés dans les sciences
historiques, estiment de 9 à •30 millions le nombre

total des Arméniens, aux époques les plus prospères.

D'après nous, quoique le nombre de la popu-

lation ne It'it jamais fixe, il fut une époque oit
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elle s'élevait à plus de vingt millions. La puissance

de la force armée dont les rois et les princes armé-

niens pouvaient disposer, le nombre de l'infanterie et

de la cavalerie que même les princes étrangers, comme

le. roi de Pontus, Mithridate Eupator, les empereurs

de Byzance ou les rois Sassanides, ont mis sur pied

en Arménie, nous obligent à déclarer que les Armé-

niens ne représentaient pas dans leur pays, une quan-

tité méprisable.

Dans la Petite Arménie qui ne formait qu'un

dixième de l'étendue de l'Arménie, Mithridate mit sur

pied 10,000 cavaliers et ((plusieurs» fantassins (Ap-

pien. Mith. 17). Un historien éléve le nombre de ces

fantassins jusqu'à 30,000. Donc, il faut remarquer que

ce nombre 40,000, môme aujourd'hui constitue le un

dizième de la population; mais nous ferons observer

qu'à cette époque dont nous parlons, les Arméniens,

connue tous les peuples de l'Orient, se divisaient en

deux classes bien destinctes : les nobles et les plé-

béiens. Ces derniers étaient de simples paysans, atta-

chés au sol et qui n'avaient aucun droit, à s'enrider.

Seuls, les nobles jouissaient de ce droit. Par conséquent,

c'est la noblesse qui a fourni ce nombre (le 40,000

soldats. Et. comme la plèbe présentait le triple, même

le quadruple de ce nombre, en comparaison de la classe

noble, il s'ensuit que, dans la Petite Arménie seule-
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s'élevait à un million approximativement; par consé-

quent lo nombre de la population arménienne des cieux

sexes était plus de deux millions. Si nous observons

que la Petite Arménie était l'une des provinces les

plus éloignées de l'Arménie, et où la population était

méléc d'éléments' étrangers, alors seulement nous au-

rons une idée nette du nombre do la population ar-

ménienne des autres parties de l'Arménie. Et la tra-

dition de nos anciens historiens «que l'armée. de

Tigrane le Grand se composait d'un million de

soldats» lé.ne nous paraitra plus comme une pure

gende.

il V a d'autres, preuves nombreuses quo les Ar-

méniens, formaient, dans leur pays, une majorité écra-

sante. Us e Arméniens, non seulement étaient dissé-

minés dans des villages et des fermes innombrables,

mais ils habitaient aussi les villes. D'après les témoi-

gnages des historiens arméniens et étrangers, il exis-

tait en Arménie des villes nombreuses et peuplées,

même dans les figes les plus reculés.

Nommons quelques-uns de ces centres populeux.-
P. de Byzance, Thomas Artsrouni etc. racontent que

Sapor II, le,roi des Perses (310-379) envahit l'Ar-

ménie et emmena comme . prisonniers les habitants

arméniens et israélites de plusieurs villes. Ainsi, de
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Vagharchaba.de il emmena 19,000 familles arménien-

nes; d'Erva.ntachade 20,000; do Van 1.s3,000; de Tig-
ranakert 40,000 familles.

Au VIII siècle, à Tovine, capitale de l'Armé-

nie, ils massacrèrent toute la population mille , de la

ville, et emmenèrent les femmes et les enfants, au

nombre de 35,000. (Voir GhaonI, Samuel .1nazi•
Celte mémo ville regagna pourtant promptement le

nombre do sa population antérieure et fut entièrement

repeuplée. Au X10, siècle, le roi des Géorgiens, Gor-
gui, ayant occupé cette ville, prit 60,000 prisonniers,

sans compter les fuyards et les massacrés (Samuel
Ana...7i, à l'an 1162).

Ogon7i, est une des villes de l'Arménie qui, d'a-.

près le témoignage d'Aristaliess de Lasliverde, a
donné 30,000 prisonniers.

ArIsen, également l'une des villes les plus popu-

leuses de l'Arménie, avait 120,000 habitants, d'après

l'historien Mathéos d'Ourha, eL 140,000 habitants,

d'après le témoignage de Cedrénus.

Eriza, actuellement zinajan, fut souvent dé-

truite par des tremblements de terre : eri 1458 furent

anéanties 32,000 personnes dans le désastre et 30,000

personnes en 1482.

Ani, qui fut, sous le règne des Bagratides, la

capitale du royaume d'Arménie, ville florissante
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Moyen Age et dont les ruines mêMe sont célèbres,

était l'une des plus peuplées de l'Arménie.

Le roi Iloohannès Pagradouni unit sur pied une

armée de. 40,000 fantassins et 20,000 cavaliers, seule-

ment de la capitale, sans compter les autres villes.

Le Père H. Gh. Indjidiian évalue à plus d'un million

la population d'Ani. (Archéologie de. l'Arménie. T.

1. p. 324)

L'Arménie a possédé d'autres villes populeuses,

comme Lori, Mana:kerd, .Théodosopolis ( Erzeroum)

etc., etc.

Au Xe siècle, le' - prince arménien de Sassoun a

pu rassembler, uniquement par ses propres forces

armées, 50,000 fantassins el 60,000 cavaliers. (Voir

Mathéos d'Ourha).

Ces armées fournies par les parties montagneuses

du midi de l'Arménie, nous donnent une idée do

la population de l'Arménie proprement dite.

D'après les témoignages de nos anciens historiens

arméniens, nous savons qu'au temps du règne des

rois Arelmiqouni, aux confins de l'Arménie se trou-

vaient quatre Satrapies, pour la sûreté des frontières;

ces quatre Satrapies avaient leurs propres armées,

recrutées principalement parmi la classe noble des

maisons princières.

Ces Satrapies étaient
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Ankey Doun possédant, 24,000 soldats, 21 régiments
Nor C vagal? 21,000 22
Go ugark 17,000 22
.1 (7 znik 21,000 21

Quant à l'armée permanente des rois arméniens

Arehayotrrli, en temps de paix, elle était formée de

124,000 soldats appartenanl tous à la' caste noble eL

dont 40,000 seulement, formaient le régiment royal.

( Voir II. w, Ararat, I mp. Venise 1890. p. 422,

424, I. Clfahlihatounian, Etc luniatsin, II. p. 56)•

On peul. se ro rtner une idée du nombre de la
- population de l'Arménie dans l'antiquité, par le fait

suivant: au Xle: siècle, le roi Sénékérim Arlsrouni
qui régnait. à Vasbouralian (Van), étant obligé de céder

le pays se trouvant sous sa domination, eut en

échange une des villes de la Petite Arménie, Sébas-

ia (Sivas) avec ses dépendances, et il put emmener

14,000 soldat , : le nombre de la population armé-

nienne qui émigra avec fui s'éleva jusqu'à 400,000.

(Thomas A rtsrouni, p. 346, l'historien Sembad, An-

nales, [ nip. Paris 1859, p. 45-46, Tchamitchian,

Histoire de l'Arménie, Tonie If, p. 903, Cédrénus,

I mp. Paris, p. 711 etc. etc.).

D'après tontes ces données, on peut affirmer que

l'Arménie ent, toujours une population compacte; et

si, peu à peu, le nombre des Arméniens diminua avec
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le dépeuplement du pays, le fait est dû aux entreprises

extérieures, surtout les invasions des Tartares et des

Turcs qui, non seulement causèrent des perles im-

menses à ce pays, niais encore provoquèrent l'émi-

gration en masse des Arméniens, en Perse, aux Indes,

à l'intérieur de la Russie, en Transylvanie, en Molda-

vie, on Valachie, • en Pologne, en Italie, el, dans ces

derniers temps, en Europe, Eg,ypte el Amérique.

.n„mmEmN•Iden•MM

2.

LE NOMBRE DES ARMÉNIENS DE TURQUIE

Il est certain que, pour la Question Arménienne

il est d'une grande importance de connaître le numbre

des Arméniens de nos jours, disséminés en Turquie, en

Russie et en Perse, dans les parties (lui appartiennent

au Plateau Arménien. Ce chapitre traitera (hi nombre

des Arméniens de Turquie, suriont de la popula-

tion arméni •une, des sia,. provinces et da la Cilicie,
dès l'époque qui précède inunédfatement 1914.

A dater de 1880, le gouvernement turc a voulu

Préparer la slalistique, soi-disant complète, des Pro-

vinces Arméniennes; et, d'après ces méfies statistiques,

il a voulu démontrer que les Arméniens forment une
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minorité disproportionnée dans les provinces qu'ils

habitent. En établissant des chiffres à sa façon, ii

visait un but politique.

Ainsi, en 1880, d'après la statistique du . gouver-

nement, dans les neuf Vilayets (le l'Asie-Mineure

(Van, Erzeroum, Trébizonde, Sivas, Bitlis, IIarpout,

Diarbékir, Alep, Adana) se trouvaient :

4,629,375 habitants, dont :

3,619,625 Musulmans (78 110 1

7 -26,7O Arméniens (16 70 1

283,000 chrétiens divers Vo t

Mais, d'après l'oeuvre de- Vital Cuinet, publiée en

1891 —94, les habitants des neuf Vilavets susmen-

tionnés, sont représentés comme suit :

Population générale: 5,924,125 dont:

4,453,250 Musulmans (76 %)

838,-125 Arméniens (14 0/0 )

632,750 chrétiens divers (10 0/0 1

Avant de mentionner d'anir,tS données de ces

statistiques, voyons d'abord quelle confiance on peut

accorder aux statistiques turques.
L'oeuvre volumineuse de Vital Cuinet, concer-

nant la statistique turque, est' la plus importante

publication senti-officielle de .ce genre. Voyons co

qu'il pense lui-même de la valeur des chiffres qu'il

donne. Il écrit dans sa préface :
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«La statislique - officielic proprement dite fait ab--

nnenl ( 1 ) défaut en Turquie. Toutefois, depuis

peu -d'années, on a créé au ministère de l'intérieur

un «Bureau du dénombrement de la population»

(noufouz idaressi), et ce bureau a môme publié lu

résultat partiel d'un recensement de la populatinn de
l'Empire, par vilayets, commencé il y a près de quatre-

ans, en indiquant seulement le chiffre do la popula-

tion par sexes, sans faire aucune mention des diverses

communautés ou confessions» (V. Cuinet, La Turquie.

d'Asie, éd. Paris 1892, tom. l p. V)-

Un peu plus loin, il ajoute.

«Celle science (de la-statistique), si utile et si

intéressante, non seulement n'est, pas encore entrée

dans les moeurs et usages du pays, mais méine les

autorités refusent, de pari pris, de se piéter

moindres investigations), (Idem. p. VII).

Le cas cité par Cinna est si frappant est

i mpossible de trouver on écrivain s'occupant do ces.

statistiques turques, qui ne confesse le même fait. Il

nous serait très facile de réunir des preuves nom-

breuses et de remplir des pages entières d'auteurs

connus, à ce sujet. Mais cela nous paraît superflu

nous examinerons sous d'autres points de vue la. va-
leur de ces statistiques.

( 1 ) Soulignements du transcripteur.
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Le consul anglais à Erzeroum, Major Trotter fut

l'un de ceux qui vérifièrent, sur les lieux mêmes, les

chiffres do la statistique turque, faite en 1880. Preuves

en main, il a déchiré fallait surélever ces chiffres

de 25 .

Quant aux chiffres, donnés par V. Cninet, ils ont

été vérifiés par le général russe, Zéléno If qui fut

commissaire en 1865-67, à Erzeroum, pendant l'émi-

gration des Circassiens, en 1S70-77 attaché militaire

à Constantinople et membre des commissions appelées à

examiner les différends Turco-ltusse, et Persan. D'après

lui, les chiffres de Cciinct ne sont pas exacts; il

faut les augmenter d'au moins de 10 0/0 ; par con-

séquent le nombre (les Arméniens atteint 913,875

àrlies,

Le professeur allenuind, Zuban, à son tour,

dans un article, intitulé «Die Verbreitung der A rine-

nier in der asiatischen Turkei und Transliaukasien»,

vérifie les chiffres de Zélénoff, et aboutit, à cette con-

clusion que la statistique de celui-ci concernant la

.population arménienne de vilayet, de Trébizonde, est

erronnée. Par conséquent, d'après lui, chas les neuf

Vilayets susmentionnés, le nombre des Arméniens s'é-

lève à 921,000 finies.

Quand au professeur • Vumbéry, un turcophile,

dans son article intitulé «Armenier und Kurdenl-
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publié en 189G, clans le numéro de fevrier de la

«Deutsche Rundschau», il place 5,999,125 habitants

dans ces Vilayets, dont, d'après lui 4,453,250 sont

musulmans, 1,131,125 arméniens, et le reste de di-

verses communautés.

Ainsi, l'on voit que chaque examinateur vérifie

!'oeuvre de son prédécesseur et toujours le nombre

des Arméniens est augmenté. Les chiffres . qui se

trouvent dans la statistique du gouvernement turc,

faite en 1880, sont les plus réduits. lié.sumons ces

diverses données ; Pour le nombre des Arméniens,

nous aurons le tableau suivant:

D'après la statistique turque de 1880 726,750

do Trotler 780,750

de Cuinet 838,123

de ZMénolf 913.37i5

de Zuban 921,000

de Vambéry 1,131,125

La contradiction qui se remarque entre les publi-

cations servi-officielles du gouverne.i ► ent turc et ses

autres statistiques, est prouvée par les faits suivants:,

En 1844, la stalistique faite sur l'ordre de Ri za
Pacha a donné le résultat suivant, pour les Armé-

niens de Turquie : 2,400,000 dont 400,0110 en Turquie
d'Europe (Voir Europe, pub!. hebdomadaire 150
N. 16) ;
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En 1845, d'après les rapports de Upicini,
2,500,000 Arméniens se trouvaient en Turquie (Voir
l'Arménie, 1892 N. 42) ;

En 167, à l'occasion de l'Exposition Universelle,

dans le livre publié par le gouvernement turc, Frans
Onlendirk représente la population arménienne de

la Turquie d'Asie par deux millions. (La Turquie
('t propos de l'exposition universelle de 1867 P. 124).

Pour parler d'une manière plus concrète, disons
que les statistiques du gouvernement turc ne peuvent

être exactes on raison de deux causes importantes :

a) les obstacles soulevés par le gouvernement

turc, et ses buts secrets,

b) l'attitude réservée du peuple arménien.

alLe but poursuivi par le gouvernement turc et
les obstacles qu'il suscite :

Les statistiques établies par le gouvernement, turc.

ne :visent pas les buts qu'exige cette science de la

statistique, niais elles sont faites uniquement pour

atteindre le but. qu'il se propose et qui consiste en

ceci: pour supprimer la question arémnienne ii fallait

prouver que, dans le pays, l'élément chrétien, surtout

les Arméniens, sont peu considérables par leur nom-

bre. Pour prouver que les Arméniens forment une

minorité, ou pour atteindre à ce but, il a eu recours-

aux moyens suivants :
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1. Organiser des Massacres partiels a généraux,

soulever des difficultés économiques el sociales, etc. ;

2. pour multiplier l'élément étranger parmi la

population, réunir les provinces habitées par les Ar-

méniens aux provinces environnantes oit Méniellt

arménien n'est pas dominant;

3. - pour augmenter encore le nombre des musul-

mans de ces contrées, placer des émigrés étrangers

et ettomans sur le territoire arménien;

4. partager en nombreux petits cercles !es par-

ties habitées par les Arméniens, et, en les mettant en

communication directe avec le centre, diriger la poli-

tique anti-arménienne;

. b. grouper dans la statistique tous les éléments

mahométans, sans distinction de race et de nationa-

lité, pour opposer. leur nombre supérieur, aux élé-

ments chrétiens et aux Arméniens ;
6 . intentionnellement, augmenter le nombre de

l'élément turc et mahométan ; amoindrir par contre

les chilrres du 
dénombrement de l'élément arménien

et des chrétiens.

Voilà quelques explications concernant ces six -

points importants.

Le gouvernemeiat turc, avant 1878, avait centra-

lisé le gouvernement des parties habitées par les Ar-

méniens presque en un seul Vilayet; ce Vilayet s'ap-
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pelait ErndnisIuu ou Erzeroum Ayaleli. Cette pro-

vince possédait la majorité des parties des G pro-

vinces connues, habitées par les Arméniens de Tré-

bizonde, Cars, Ardithan etc. Par sa superficie elle

égalail l'étendue des Vilayets de Mossoul , do

Bagdad, d'Angora et autres. Mais cet état de choses

ne convenait pas aux vues du gouvernement turc ;

dès lors, le Vilayet fut réduit en six provinces,

auxqelles on ajouta des zones non habitées par

les •int'niens, par exemple, les parties sud de

Dia.rbéki•, cle Ilékiari, les parties occidentales de Si-

vas etc. Par ce fait, l'étendue des six provinces ha-

bitées par les Arméniens fut très limitée; une com-

paraison entre•ces provinces et quelques autres Vila-

yets de la Turquie serait intéressante; ainsi : Bassora

a une superficie de 138,800 kilomètres carrés, Bagdad

a une superficie do 141,000 kilomètres carrés, Mossoul,

de 90,000 kilomètres carrés, Içonia, de 102,100 Ido-

mètres carrés, Bitlis, do 27,10 kilomètres
- carrés,

Harpout (Mamouret-ul-Aziz,), de 32,900 kilomètres

carrés, Van, de 39,300 kilomètres carrés, etc.

Le. frit que le gouvernement turc, dans ses sta-

tistiques, s'est efforcé intentionnellement do démon-

trer la prépondérance marquée de l'élément mahomé-

tan, est constaté par les chiffres suivants:

D'après la statistique officielle, publiée dans Io
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Sa/namé„: (annuaire officiel) voici le tableau de la po-

pulation, do diverses confessions, du Vilayet d'E'rze-

rouet et leur accroissement:

en 1870 musulmans 86.901 chrétiens 29,687

» 1d71

» 1872

1873

» • 91,061

93,459

99,691

25,961
28,552

29,916

Dans le Mulessari fut de llayazid

en 1874 musulmans 22,175 chrétiens 11,319

» 1875 25.028 11,980

Donc, dans le Vilayet 'Erzc Fou In, les mahomé-

tans, en quatre années ont eu une augmentation de

13,000 ;unes, ce qui montre une augmentation de 15
0%o ;

tandis que, dans cc mémo laps et dans les mêmes

conditions, le nombre des chrétiens n'a presque pas

changé. Ces chiffres prouvent. nettement les arrière
pensées du gouvernement turc.

Par conséquent, daprès ce qui précède, on peut

considérer, en toute cerliiude, que les chiffres des

statistiques, publiées par le gouvernement turc, ne

sont pas conformes à la réalité.

6) La réserve du peuple arménien.— Il y a u ne

autre cause, non moins importante, comme nous

l'avons dit; c'est la l'altitude réservée du peuple armé-

nien, pour les statistiques officielles du gouvernemen





L ES Vil.,t1 Y E rs fi A ire A EfJ E 0'4 PA' É:- Io A/ ciq HIE b/pQt/z- ER/. 1,9 75





— 65 —

t urc . Les paysans arméniens, surtout dans les pro-
vinces, dissimulaient souvent les naissances des deux

sexes au gouvernement;

al pour être exempts do la taxe d'exonération

ili lai re ibédélati askérie

b) pour un temps déterminé, ils pouvaient êt re

exempts des impôts "secondaires que les beys et l es

chefs des Achirets environnants les obligeaient à payer;

c) pour sauver, en cas de besoin, les belles jeunes

fill es de la lascivité des chefs pillards et du danger

des enlèvements forcés.

On bous objecterait peut-être que les paysans

turcs, eux aussi, se trouvant dans les mêMes condi-

Lions, avaient cette même tendance à dissimuler les

na i ssances. Nous pouvons répondre que la situation

du paysan turc ne peut être comparée à celle du

paysan arménien, parce que :

1 0 le paysan turc, se trouvait en présence d'un

gouvernement bienveillant à son égard, à cause de

l'organisation officielle turque;

20 l e gouvernement turc était obligé d'établir

consciencieusement la statistique du paysan turc,

puisque c'était. à lui de répondre uniquement à l'ap-

pel militaire .jusqu'en 1912 ;

30 le gouvernement turc, avait intérêt à ce que

253—L'Arménie 5
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le nombre de la population turque fût démontré su-

périeur à la réalité.
Dans ces conditions, il était plus difficile d'avoir

des statistiques exactes du paysan arménien que du

paysan turc.

3.

LES STATISTIQUES 1111 PATRIARCAT ARMÉNIEN

Si les statistiques du gouvernement turc, concer-

nant le nombre des Arméniens, ne sont pas exactes,

nous no pouvons dire la môme chose pour les statis-

tiques du Patriarcat Arménien.
Ce dernier est une des institutions qui, par leurs

propres moyens, peuvent former des statistiques assez

exactes. Celles qu'il a établies ne s:inspirent pas des

causes qui empêchèrent le gouvernement. turc  de

suivre la vérité.

D'abord, le Patriarcat Arménien a ses organisa-

tiens distinctes, dans toutes les parties habitées par

les Arméniens, ainsi ses évêchés qui ont leurs

dépendances, représentées par los épliories ou par les

cercles communaux.

Chaque éphorie est appelée à administrer une ou
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plusieurs églises et écoles. Et chaque église forme un
centre où sont rassemblées toutes les annotations re-
latives aux statistiques du quartier ou du village.

Tout Arménien, soit par persuation religieuse,

soit par la force de l'habitude sociale, fait baptiser

son nouveau-né dans l'église do sa paroisse ; par

conséquent le nom du nouveau-né est inscrit toujours
dans les registres de l'église. En cas de décès, il y a
toujours la cérémonie religieuse; donc l'église a tou-
jours les registres ou les listes des fidèles morts.

Enfin, le mariage religieux est de rigueur pour

tout Arménien qui se marie; même dans les villes, il

est i mpossible de trouver un seul couple uni par le,

mariage civil. Par conséquent, toute famille nouvelle

a son inscription dans les registres de l'église. ll est

clair qu'en raison de tous ces faits, les conditions pre-

mières pour l'élaboration des statistiques arméniennes

sont pleinement, complétées.

Mais il y a encore un autre travail qui consiste

à rassembler toutes ces données primitives. C'est là

une oeuvre qui se fait spontanément parmi les Armé-

niens. Nous le verrons bientôt. Tout évêché a ses

i mpôts fixes, pour assurer ses dépenses et les besoins

matériels de son évêque. Chaque éphorie est tenue

do percevoir l'impôt appelé « moukaia» ou «impôt do

l'Evèché». Par conséquent, la haute surveillance de

L,
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toutes les caisses communales est confiée à l'Evi3ché,.

qui est en même temps le centre où se rassemblent

tous les registres paroissiaux.. Et ainsi parmi les Ar-

méniens les statistiques se font spontanément.

D'autre part, les conseils de chaque éphorie et

de chaque évêché sont élus par un suffrage auquel

prennent part tous les Arméniens parvenus à la ma-

jorité ; donc les évêchés sont obligés de former les.

listes et les statistiques des Arméniens, pour les uti-

liser en cas de besoin, ce qui arrive souvent.

Nous avons déjà dit que les corps subalternes

paroissiaux sont sous la dépendance de l'évêché, qui,

à son tour, dépend entièrement du Patriarcat. Chaque

évêché est obligé de payer un impôt fixe au centre,

c'est-à-dire au Patriarcat. Chaque évêché est admi-

nistré par des conseils et des prélats validés par 10

centre et qui sont responsables envers le Patriarcat.

Cela prouve que les statistiques du peuple armé-

nien sont faites pour ainsi dire automatiqueMent ; un

petit effort suffit à les rassembler.

Ainsi donc, Tes statistiques du Patriarcat sont plus

exactes que les chiffres donnés par la statistique
turque.

Il n'y a qu'une objection à faire. Peut-être pour-

rait-on soupçonner qüe le Patriarcat tend aussi à exa-

gérer le nombre des Arméniens, comme le fait inten-
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tionnellement le gouvernement turc, en s'efforçant de

multiplier le nombre des naissances turques dans sa
statistique.

Nous verrons bientôt que cette objection est sans

fondement; car il est possible d'affirmer, mème d'après

les sources turques, que les chiffres donnés par le

Patriarcat Arménien sont le produit de la réalité.

Il ne reste qu'une observation à faire: le Patriar-

cat Arménien, ne peut, certes, garantir le nombre

des Arméniens Catholiques et des Arméniens Protes-

tants ; le Patriarche supréme de Sis et le Patriarche

do Jérusalem occupent ees diocèses qui ne sont

presque pas liés au Patriarcat Arménien de Cons-

tantinople.

Néanmoins, ces dernières objections n'ont aucune

valeur ; parce que les Arméniens Protestants et les -

Arméniens Catholiques ont leurs organisations propres,

comme les Arméniens Grégoriens. Ainsi, les Armé-

niens Catholiques ont leurs sièges patriarcaux et les

Arméniens Protestants leurs centres ecclésiastiques,

qui sont liés, par un enchainemut régulier, à leurs
corps subordonnés et à toute la communauté. Eux

aussi établissent spontanément les statistiques do leurs

communautés.
Quant, aux organisations arméniennes de la Cili-

cie et do Jérusalem, leurs statistiques se font égale-
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ment dans ces conditions automatique. Comme c es

organisations sont liées politiquement au Patriarcat

Arménien de Constantinople, les chiffres de leurs sta-

tistiques sont toujours à la disposition du Patriarcat.

4

LE NOMBRE DES ARMÉNIENS DE LA TURQUIE

Pour la première fois, le Patriarcat Arménien a

formé, en 1882, une statistique méthodique. Quoique

avant cette date, des fragments, des annotations se

révèlent ça et là, cep end ant, en 1898, à propos de la

Question Arménienne, le Patriarcat Arménien éprouva

la nécessité de recueillir des chiffres exacts, d'autant

plus que la statistique faite à dessein en 1`,80 par le

gouvernement turc donnait à l'entreprise un caractère

pressant.

D'après la statistique faite en 1884, le nombre

des Arméniens de Turquie, dans les six Vilayets est de
1 , 630,000 âmes; dans les Vilayets d'Adana et d'Alep,

c'est-à-dire en Cilicie, le nombre des Arméniens est

de 380,000; dans les autres parties de la Turquie

d'Asie , 455,000 âmes; en Turquie d'Europe, 1 95,000

âmes. Au total, le nombre des Arméniens dans toute

la Turquie s'élevait à 2,660,000 âmes.



Ces chiffres ne sont pas exagérés ; au contraire,

if faut considérer que ce nombre se restreint à la

réalité; car, en 1882, il a été impossible de former

d'une manière nette et exacte, les statistiques des
communautés protestantes et catholiques et aussi des

habitants de quelques provinces reculées de l'intérieur.

Nous pourrons môme établir, d'après des sources

turques. que ces chiffres ne sont pas exagérés.

En 1884, le monastère. arménien de' Jérusalem

était. accablé de dettes. Le Patriarcat, pour pouvoir

s 'acquitter, s'adressa au gouvernement turc et lui de-

manda d'encaisser un impôt supplémentaire des Ar-

méniens du sexe mâle. Le gouvernement accepta cette

deman de : il fut convenu d'ajouter à la taxe d'exo-

nération militaire nu supplément de 3 piast res pen-

dant une année.
Cet impôt supplémentaire fut encaissé et produi-

sit 15,000 Livres Turques, payés naturellement par
des 500,000 arméniens du sexe male, ayant l'âge du

service militaire. Si nous estimons, à 250,000 âmes

le nombre des Arméniens mâles, au-dessous de 15 et

au-dessus de 60 ans, et par conséquent exemptés de

la taxe d'exonération militaire, nous obtenons '750,000

âmes. Donc, dans le Salnuii u , publié en 1298 (1882),

le Conseil des Ministres déclare que le gouvernement,

pour des* causes diverses, ne peut encaisser la taxe
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d'exonération militaire que de 1;1 moitié de ceux qui

sont tenus de payer cette taxe. Par conséquent, si

nous doublons ce chiffre de 750,C00, nous aurons
1 ,500,000 ce qui représente le nombre des Arméniens

du sexe mâle. II faut encore doubler ce chiffre, car

il y a un nombre égal d'Arméniennes, nous aurons
3 , 000 ,000 approximativement et mômo probablement
un peu pius, ce qui est le nombre des Arméniens do

toute la Turquie.
Le Patriarcat Arménien, en 1912, quand la Ques-

tion Arménienne prit une phase nouvelle, publia une

statistique plus soignée, d'après laquelle nous avons

le tableau suivant pour les Arméniens de toute la

Turquie.

Les six provinces arméniennes do la Turquie 1,163,000
La Cilicie 407,000

Les parties asiatiques et européennes 530,000

Total: 2,100,000

Il s'ensuit que, d'après ces chiffres, en 30 années,

dans toute la Turquie, le nombre des Arméniens a
été réduit de 560,000 sur 2,660,000 âmes ce qui dé-

montre une j ,:oportion de 21 0/0 ; et si nous admettons

ce nombre de -; initiions, ce quo nous avons prouvé, et.
que nous y ajoutions l'augmentation provenant de la

croissance naturelle du peuple arménien, augmentation

à marquer pour la période de 30 années sur fe nombre
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total, nous pouvons constater alors la perle formi-

-dable subie par les Arméniens, avant l'année 1914,

soit plus de deux millions. Ti faut y ajouter la perte

occasionnée par les dernières hécatombes qu'il faut

évaluer approximativement à environ 800,000 âmes,

nous aurons alors un nombre respectable de 3 mil -

lions que les Turcs ont supprimés pondant les 35

dernières années. Voici une autre conséquence 
à
 dé-

duire de ces nombres. Il y avait dans toute la Cilicie
en 1 380,000 Arméniens. En 1912 ce nombre

est porté à 407,000, cc qui représente une a.ugmen -

lation de 27,000. 11 ne faut pas oublier que, pendant

les massacres d'Adana, en 1909, plus de 25,000 per-

sonnes ont été exterminées; nous aurions ainsi à 52,000

âmes-. Environ 10,000 personnes ont émigré de la Ci-

licie pendant a) années, portant ainsi le nombre à

62,000, ce qui représente le résultat de la croissance

naturelle des Arméniens en Cilicie, durant cette Pé-

riode. Nous ne comptons pas encore les meurtres

partiels, les pertes subies pendant l'insurrection de

Zeïtoun etc. Or, le nombre de 62,010 démontre une

proportion de 0,8 0/  de croissance naturelle ce qui est

égal à la moitié do la croissance naturelle des Armé-

niens du Caucase.
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5

LE NOMBRE DES ARMÉNIENS DANS LE MONDE ENTIER

Le nombre des Arméniens de l'Arménie Russe

est connu d'après des statistiques assez nettes. Avant

de se former une idée (hi nombre (les Arméniens (lu

Plateau d'Arménie, et avant de préciser le nombre (le

toute la nation arménienne, il est donc nécessaire de

citer ici quelques chiffres concernant. la population

arménienne de l'Arménie Russe.

Pour la première fois en 1897, le gouvernement .

russe a établi une statistique générale, semblable aux

statistiques faites en Europe. Le résultt de cette sta-

tistique fut publié en 1905 à St. Pétersbourg, en

deux fors volumes. D'après cette oeuvre et d'après

les 13 tableaux y annexés, l'on constate que, dans

toute la Russie, se trouvaient 1,179,622 Arméniens

Grégoriens, 38,841 Arméniens Catholiques; au total

1,218,463 aunes. Les Arméniens Protestants sont en

dehors de ce nombre.

Dr, ce nombre gênerai, 1,125,795 Arméniens Gré-

goriens et 36,114 Arméniens Catholiques, soit 1,161,909

Arméniens habitaient ta Transcaucasie. Quant à la

distribution de cette population dans les provinces,

voici le tableau qui la représente :
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Province Arm. Grég. Avril. Cath. Total

Bakou 52,563 205_ 52,768

Daghestan 1,623 29 1,652

Elisabethpol 298,685 105 298,790

Kars 71,123 1,844 72,967

Kouban 14,650 143 14,793

Koutayis 18,950 5,525 24,475

Stavropol 5,355 9 5,364

Té rek 14,472 72 14,544

Tiflis 210,161 20,216 230,377

rnliernorno•i 6,141 82 6,223

• Erivan 442,072 7,884 449,956

1,125,795 36,114 1,161,909

On voit par ces chiffres que dans le nord du

Caucase lo nombre des Arméniens est très restreint ;

tandis qu'au sud leur nombre s'élève jusqu'à 1,086,980
Mmes. 1)e ce nombre déjà cité, Io chiffre des Armé-

niens habitant clans le Plateau Arménien ". est de

880,500 Limes.

Il est démontré par les témoignages de la com-

mission des statistiques du Caucase que l'augmenta-

tion naturelle des Arméniens au Caucase fut dans la

proportion de 1,80-2 o/ (Voir [Mitai. Vartabed,

Arnoniiniens en Russie, Vagharchabad 1906. p. 68).

Donc, de 1897 jusqu'en 1914, en 17 années,

la croissance do la population arménienne atteint
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1 million 591 mille âmes ; rien que dans le sud du

Caucase, le nombre des Arméniens s'élève à 1,456,500

âmes.
Le nombre des Arméniens habitant le Plateau

Arménien se monte à 1,456,000 âmes. Si nous comp-

tons encore l'augmentation de la croissance artificielle

(en ces 17 années) c'est-à-dire le nombre des émigrés

venus de la Turquie et d'autres pays, alors le nombre

des Arméniens clans toute la Russie s'élève à deux

millions approximativement, dont 1,800,000 se trouvent

sur le Plateau Arménien.

Nous verrons bientôt le nombre des Arméniens

dans le monde entier. Lynch nous donne à. ce propos

le tableau suivant :

L'Arménie Turque et l'Arménie Russe 906,984
Caucase et Transcaucasie 450,000
Astrakan et Bessarabie 75,600
Turquie d'Asie 751,501)

d'Europe 186,000
Azerbeïdjan 28,900
Nor Tchougha et ses environs 14,100
Bulgarie 5,010
Roumanie 8,070
Autriche

Total 2,427,394

Si nous voulons résumer les chill'res, suivant les

données exactes, nous aurons le tableau suivant
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Le nombre des Arméniens do Turquie,

d'après la statistique du Patriarcal,

vérifié et contrôlé par nous 2,100,000

Le nombre des Arméniens do Russie

en 1914, d'après les statistiques 2,000,000

Les Arméniens de l'Azerbeüljan 33,800

Perse 50,840

Inde, Océanie - 15,000

Bulgarie, Roumanie 40,000

Europe (Russie, etc.) 50,000

Egypte 50 ; 000

Amérique 120,000

Total 4,459,640

Donc, dans le monde entier, avant la guerre gé-

nérale, le nombre appreximatif des Arméniens était

de 4,500,000 times.

6

LES ARMÉNIENS SUR LE PLATEAU ARMÉNIEN

Jusqu'en 1912-14, los Arméniens formaient d'après

l'estimation (les nationalité, la majorité absolue sur le
Plateau Arménien. Dans l'Arménie Turque, les six vila-

yets forment une partie du môine Plateau, à l'exeption

de quelques districts reculés. Si, de ces six provinces
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nous soustrayons les parties qui ont une population

formée de divers éléments, c'est-à-dire les parties en

dehors du Plateau Arménien, dans l'Arménie propre-
ment dite les Arméniens et les nations étrangères

représenteront le tableau suivant:

ARMÉNIENS 1,018,000 38,9 0/,
Turc 666,000 25,4 0/0

Kurdes 424,000 16.3 0/,

Kizi.baches, Zazas 217,000 8,3 0/0

Nestoriens, Jacobites 123,000 4, 7 '>/,

Circassiens, Persans, Lazes 88,000 3,4 0/0

Yézidis 37,000 1,4 0/0

Grecs el autres chrétiens 42,000 1,6 °fo

2,615,000 100 0/0

Les parties exclues de ces six provinces sont :

Hékiari du Vilayet de Van; la partie sud de Sig hen'
du Vilayet de Bitlis; le sud du Vilayet de Diarbékir;

le sud de Mandia dans le Vilayet de Mamouret-ul-
Aziz; le nord-ouest et l'ouest du Vilayet de Sivas.

Le nombre des Arméniens qui habitent ces parties
est de 145,000.

D'après les chiffres (le Cuinet, nous voyons qu'au
chef-lieu (lu Sandiak du Vilayet d'Adana, dans les
Sandjalis de .Kozari et Djaéli-Béréliet et à Marach

(Sandjak du Vilayet d'Alep) se trouvaient 478,012
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habitants, dont 143,249 étaient, Arméniens. Si nous

déduisons ce nombre du total général, nous aurons

334,763 qui est le nombre de la population non-

arménienne. Donc, si du nombre 380,000 (d'après la

statistique du Patriarcat. Arménien, faite en 1882)

nous soustrayons le nombre des Arméniens se trou-

vant eu dehors de la Cilicie, soit 31,000 personnes,

nous aurons 349,000, ce qui est le nombre de la po-

pulation arménienne de la Cilicie d'après les données

du Patriarcat. Ce chiffre, en comparaison avec celui

des divers pduples de la Cilicie, nous montre que les

Arméniens y forment aussi la majorité, dans la pro-

portion de 51 cyc, . Tandis que si nous comparons avec

les Arméniens les autres peuples de la Cilicie, selon

leur nationalité, le cas de la majorité nationale des

Arméniens se révèle de la façon la plus notoire.

Quant aux parties russes et persanes du Plateau

Arménien, comme il a été prouvé d'une manière dé-

taillée par Lynch, non seulement les Arméniens ont

la majorité, selon la nationalité, mais encore, com-

parés au nombre de la population générale,. les Armé-
niens forment les deux tiers.

Il est donc clair que jusqu'aux années 1912-14

les Arméniens formaient la majorité nationale dans
leur patrie historique.
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7

LA POPULATION ARMÉNIENNE DE LA NOUVELLE

ARMÉNIE

Nous avons déjà constaté qu'en Arménie, l'élé-

ment turc ne formait pas la majorité. Nous avons vu

également que le nombre des Arméniens est supé-
rieur au nombre que les statistiques turques nous

révèlent.

Eu plus, nous devons tenir compte (rune nouvelle

considération. Les Arméniens de confession orthodoxe

et de confession mahométane ne sont. pas comptés dans

le:nombre cité par nous. En effet, il y a beaucoup do

villages dont les habitants quoique  orthodoxes ou

mahométans, parlent l'arménien ou sont d'origine
arménienne. Il est certain que quand le peuple armé-

nien aura son organisation politique, à la première -

occasion favorable, il saura rattacher à la mère-patrie

tous ces arméniens dénationalisés. Et il faut admettre

aussi qu'en Anatolie se trouvent beaucoup de villages

que le gouvernement turc considère comme des vil-
lages turcs, mais qui le sont autant, que les Pomake
en Bulgarie et les Bocluicig en Albanie.

Mais, réservant à l'avenir la question de consi-

dérer et de faire considérer comme Arméniens, tous
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ces mahométans, dont l'origine arménienne est prou-
vée et qui sont connus comme Turcs et Kurdes. Exa-
minons maintenant les éléments qui formeront demain
le noyau du peuple arménien dans la nouvelle Armé-
nie, et le nombre approximatif des Arméniens, par
kilomètre carré,.

Dans le Plateau Arménien et lins la Cilicie se

trouvent maintenanl comme nous l'avons vu:

les Arméniens do l'Arménie Russe 1,800,000

Persane 300 000

Total: 2,100,000

Quant aux Arméniens de Turquie, les
surviv,anls de la déportation arménienne,
les soldats arméniens et les convertis à
l'islamisme, soit: 201),000

les Arméniens réfugiés au Caucase 500,000

les Arméniens de Syrie, de la Mésopotamie,

de Cilicie et de Munia 250,000

Total: 3,050,000

En dehors de ce nombre, il faut compter:
la population arménienne du Caucase

septentrional' 200,000

les Arméniens de Constantinople, de Smyrne

et d'autres parties de la Turquie 300,000
Les Arméniens de l'Europe, d'Égypte, d'Amé-

rique et des autres parties du monde 300,000

800,000

253 —L'Arménie
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dont Les 50
 0/

 sont appelés indubitablement à

émigrer dans la patrie reconstituée, pour faire fleurir
et pour organiser le pays. Ce nombre de 400,000'

ajouté à 3,050,000 produit plus de 3 milions et demi

d'Arméniens cp  seront, les habitants probables de

la Nouvelle Arménie,

La superficie de l'Arménie sera de 300,000
mètres carrés approximativement, si elle est formée

selon les confins géograp ► iques et ethnologiques do

notre patrie historique; par conséquent, chaque kilo-

mètre carré pourra contenir 12 habitants. Et c'est là

uniquement le nombre des Arméniens. —
Nous avons déjà constaté que l'Arménien est

apte à multiplier rapidement _ce chiffre.

CONCLUSION

Résumons- done les observations que nous avons
déjà faites.

Nous avons vu que l'Arménien fut toujours l'élé-

ment dominant de sa patrie historique, et trie, grâce
à son esprit d'initiative et à son travail, il a pu assu-
rer la prospérité de son pays. Dans l'antiquité, l'Ar-
m_ônie eut une population de vingt millions.

' Nous avons constaté quo, do nos jours, le dériona

r '
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brement des Arméniens fut intentionnellement truqué

par le gouvernement turc de façon à établir des chif-

res inférieurs à la réalité. Nous croyons avoir prouvé

par des arguments irréfutables que les statistiques du

gouvernement turc ne peuvent jamais être exactes.

Nous avons constaté que les statistiques du Patriarcat

Arménien sont plus conformes à la vérité.

Nous avons démontré d'autre part que, jusqu'en

1912-14, les Arméniens, en tant que nationalité, for-

maient la majorité écrasante dans les parties turques

de la Haute Arménie et dans la Cilicie ; que, dans les

parties russes et persanes du même Plateau, les Ar-

méniens Formaient et Forment encore aujourd'hui une
i mmense majorité.

Enfin, nous avons établi le mal fondé de la sup-

position d'après laquelle y aurait très peu d'Armé-

niens dans la Nouvelle Arménie. Au contraire, les

Arméniens, par l'immigration en masse pour rontim-

médiatement s'y établir (12 personnes par kilomètre

carré), pour former dans la grande Arménie le noyau

des Arméniens de l'avenir. Dans ce vaste . pays, non

seulement les autres nations n'ont jamais formé la

majorité, niais même après ces massacres horribles,

elles ne pourront jamais former l'élément dominant.



V.

L'ARMENIE CULTURALE

L'ARMÉNIEN EST LE MAITRE DU PLATEAU ARMÉNIEN

AU POINT DE VUE DE LA CIVILISATION

C'eSt un phénomène très intéressant à constater
-

que les Arméniens, môme sous la dominati , m séct.›

taire d'une puissance barbare, ont été, jusqu'à la

date de 1914, l'élément régnant dans leur pays, aux

points de vue do l'industrie, des métiers, de l'économie .

politique et de l'instruction, bref au point de vue de la.

-civilisation. Exposer ici les données statisques prou-
vant celte vérité, serait un travail très long et très

Ilborieux. 1‘lais il n'est pas inutile do jeter un coup

d'œil sur [es statistiques dont nous disposons.
Nous remarquons quo les Arméniens, les Turcs

et les autres nations résidant sur toute l'étendue du
Plateau Arménien, représentent les proportions sui-

vantes:
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Arméniens Turcs Kurdes Autres nations

0 /0
0/o

30 SO

28 50

D'autre part, la comparaison des Arméniens aven
d'autres nations, au point de vue des métiers, nous
fournit le tableau solvant:

Arméniens Turcs Kurdes
Autres

0
uAutres

na1tions
of

/0 o/
lo

0

1
/

0 °/0

151. Commerçants 58 25 2
2. Fonctionnaires adminis-

tratifs, Magistrature et

Gendarmerie 5 62 18 15
3. Médecins et pharmaciens 60 27 -- 13
4. Sériciculture 'I O 20 10
5. Eievage do bestiaux 15 30 40 15
6. Mines 75 5 10 10
7. Métallurgie 80 5 5 10
8. Orfèvrerie 90 4 — 6

9, Tailleurs 88 10 — 2

10. Autres métiers 68 20 3 9

Le tableau ci-haut relève certaines particularités
.

A ins;, l'ou remarquera. quo les Arméniens détiennent
tous les métiers et toutes les professions scientifiques ,

tandis que les Turcs représentent les fonctionnaires
payés par l'Etat.

0/0
0/0

Sédentaires 9 9 87
Cultivateurs 85 55
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Le commerce,.les mines et la sériciculture sont

cotre les mains des Arméniens, tandis que l'élevage

des bestiaux est généralement la spécialisé des Turcs

et des Kurdes, pour la raison que ces derniers sont

des tribus - nomades dont la seule richesse consiste en

chevaux et en moutons.

D'autre part, il est à relever que parmi les pri-

sonniers non-politiques du Plateau Arménien, le nom-

bre des Arméniens atteint une bien faible proportion.

Les cas de vol, de crime, de rapt etc. clic , jugés

même par la justice unilatérale turque, émanent plu-

tôt des Turcs et des Kurdes quo dos Arméniens• En
1914, lors de la mobilisation turque, la prison de Dja-

nik (vilayet de Trébizonde) contenait 550 inculpés,

dont seulement 50 chrétiens, et parmi ces derniers

12 Arméniens. On constate plus ou moins partout
le même phénomène.

Les Arméniens, tout en vivant sous un régime

d'économie despotique, sont toujours l'élément régnant

chez eux. Pour ne citer qu'un seul exemple, nous vou-

lons mentionner ici une ville provinciale, Merzifuoun,
située dans le vilayet de Sivas, sur la frontiére extrême-
ouest du Plateau Arménien: à la fin de - 1914 et au-

commencement du 1915 cette ville comptait:



Arméniens Turcs Grecs

Commerçants en indiennes

Commerçants en bois de construction

Commerçants en gros d'indiennes

Commerçants d'oeufs

Commerçants en fer, en cuir et en fi n ature 8 —

Commerçants en tout genre 111 23 4

Quant au tableau comparatif des industriels, nous

avons Personnellement relevé les chiffres ci après:

Arméniens Turcs Grecs

50 10 —

7 4

7 —

4 2 1

1

7

4

4

6

1

3
4

40

42

Médecins, dentistes et pharmaciens 9

Typographes et compositeurs 9
Horlogers
Boulangers 32
Boucliers '20
Cordonniers 20
Tailleurs 15
Forgerons 44

Tanneurs 4

Tapissiers 22
Charpentiers 110

Menuisiers
Coiffeurs et cafetiers 12

— 87 —
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Cuisiniers

Maréchaux-ferrants-

Aubergistes

Meuniers

Etameurs

Fabricants d'armes

Arméniens Turcs Grecs

3 5

14 —

2 —

31

40 2

1 3

Tailleurs de pierres 20 50

Leblébidjis 4 —

Cochers 50 70 4

Musiciens 10 — —

Maitres de bain . 1 4 —

Tailleurs (à la turque) 13 —

Handjis (aubergistes) 2 8 —

Fabricants do bas 80

Chaudronniers 160 —

Total: 782 '233 58

On pourrait allonger indéfiniment ce tableau, niais

nous croyons quo les nombres relatés suffisent à incul-

quer l'idée que l'Ar nénien est réellement l'fdément

régnant chez lui à buis les points de vue.

Malgré toutes les mesures hostiles appliquées

d'une mani' re systématique par la population et le

gouvernement turcs contre les Arméniens, ceux-ci re -

présentaient l'élément régnant sur le Plateau Armé-
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nies jusqu'en 1914; ils continueront de l'être aussitôt

que l'état normal sera rétabli.

Pour fournir une dernière preuve de ce qui pré-

cède, nous relevons ci-bas l'activité scolaire et éduca-

trice des Arméniens sur le Plateau Arménien. C'est

là réellement un phénomène intéressant et particulier.

Nous nous réservons de relster ultérieurement le

tableau. comparatif dos écoles turques et arméniennes. Il
faut cependant relever, ici, que, d'après les données

de M. Cuinet, des 77'75 médresses turcs institués

dans les 9 vilayets d'Arménie, 109 seulement repré-

sentaient des écoles douées d'une organisation régu-

liè re; le reste n'était, que des écoles confiées à

' la direction d'un hodja à turban, installé dans la cour

d'une mosquée en vue d'enseigner les rites religieux,

écoles où l'on n'apprend même pas à écrire le plus

souvent.
D'après les données du même auteur, les . Grecs

possédaient dans les 'iléales i!ayets 522 écoles avec

14,949 élèves, tandis que lus Arinéniens y possédaient

1418 écoles, avec 1570 instituteurs des deux sexes et

32,225 élèves.

fie budget annuel alloué en 1897 de la p ar t

de l'Etat à toutes les écoles turques atteignait la som-

me de Ps. 57,626, tandis que les Arméniens dépen-

saient Ps. 67,500 pour les 16 écoles instituées à cette
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époque seulement dans le centre du vilayet de Van.

Cependant le tableau précité de Cuinet n'est pas

suffisamment complet; il n'indique pas d'une manière

exacte le nombre et le budget des écoles arméniennes,
parce que:

1 0 les Arméniens, tout en payant un impôt d'ins-

truction au gouvernement turc, ont dépensé directe-

ment des sommes énormes pour leurs institutions sco-
laires;

2° plusieurs couvents arméniens, tout en faisant-

fonction d'institution scolaire n'ont pas été pris en

considération par les statistiques du gouvernement
turc ;

3° enfin, comme dans toutes les institutions sco-

laires européennes, les écoles d'Etat sont fréquentées

en Turquie par de nombreux élèves arméniens des

deux sexes, passés sous silence dans les statistiques
turques•

Il y a plusieurs catégories d'écoles instituées
par et pour les Arméniens, à savoir:

al les écoles instituées par le Patriarcal;
b) les écules instituées par les Sociétés d'ins-

truction;

cJ les écoles instituées par les Missionnaires
étrangers;

dl les couvents, qui représentent des foyers d'in-
struction;
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e) les écoles instituées par -les communautés pro-  -

testante et catholique ;

f J les écoles instituées par l'État ;

g) les écoles instituées par les particuliers.

Le Patriarcat arménien avait, eu 1892, dans les

9 vilayets, 529 écoles avec 1142 professeurs, 35,727

garçons et 10,24 filles. Ces chiffres, après 1908,

furent considérablement multipliés, surtout le membre
des professsurs et des élèves.

Nous devons dire que d'après les statistiques du

Patriarcat arménien, il y avait sur le Plateau Ar-
ménien 2000 églises dont presque toutes avaient des

écoles primaires ou maternelles, qui ne sont pas

comprises dans le chiffre des écoles susmentionnées
du Patriarcat.

Il faut mentionner encore des écoles ouvertes par

les sociétés scolaires arméninnnes, qui sont les sui-
vantes:

al Les Sociétés-Unies Arméniennes «Miatzial», qu i

avaient 143 écoles des deux sexes et une école nor-
male on Arménie, 5825 garçons, 1454 filles.

b) La Société des Dames Arméniennes «Azlia-
never», qui avait ouvert en Arménie plus de 40 écoles
et une école normale pour jeunes filles.

c) L'Union de Bienfaisance Arménienne, * qui

subventionnait 40 écoles, par l'intermédiaire des deux
société susmentionnées.
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dl La commission des Orphelinats en Cilicie,
qui, dans les Vilayets d'Adana-ct d'Alep, avait ouvert

6 orphelinats, où . se trouvaient 817 garçons, 609 filles,
78 employés des deux sexes. Elle dépensait plus de
10,000 Ltqs. par an.

_	el La Société des Darnes «Tebrolzassère», fundc-

trice d'une écule normale, qui fonctionne depuis 40

ans malgré toutes les entraves dg s autoritées turques
et la pénurie de ses ressources.

Les enfants arméniens fréquentaient non seule-

ment les établissements arméniens d'instruction, mais

les écoles étrangères, lesquelles étaient dirigées par

les missionnaires américains, français, allemands,
suiszes, etc., installées sur lo Plateau Arménien et

dont, les étabissements étaient fréqurntés Jans la
proportion de 95% par les Arméniens. Ces écoles

avaient comme élèves des deux sexes 5177 Arméniens.

De même, les 220 couvents arméniens construits

sur le Plateau Arménien, • étaient des centres d'ins-

truction, dont quelques-uns avaient leurs écoles se-
condai•es et, supérieures. Le nombre d'élèves fréquen-
tant les établissements d'instruction secondaire supé-
rieure s'élevait . à 2538 élèves.

D'autre pal, les Arméniens catholiques et les

Arméniens protestants entretenaient sur le même Pla-
teau plusieurs écoles, où les protestants avaient. 5797
élèves des deux sexes, et les catholiques 225G.
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En dehors de C.es établissements scolaireà

restent encore plusieurà écoles mivertes par l'i-

niliative individuille ou en vertu de legs,' comme

l'école normale Sanassari•n à Erzeroum, l'école Era-

mian à Van- etc. Ces établissements comptaient 2785
ét Li mants.

Nous ne ferons pas mention des étudiants armé-

niens qui fréquentent, en nombre considérable, les

écoles dn gouvernement. turc, et qui dans les statis-

tiques ottomanes, sont enro!és comme musulmans.

Rappelons, en résumé, que, sur le Plateau Ar-

ménien, on comptait, rn 1912, plus de 297J écoles

arméniennes avec en chiffres ronds 150,000 élèves des

deux sexes, non compris ceux qui fréquentent

les écoles de l'Etat, les établissements d'instruc-

tion étrangers et ceux qui sont entretenus par les

cornu) un - Lutés arffiénkll nes catho!i lue et protestante.

Le pourcentage des Arméniens sachant lire et

écrire de la derniere génération s'élève à 75%; celui

des Turcs à 15°A ; celui des Kurdes à 2% . Les

Kurdes n'ont pas une seule école sur le Platau Ar-

ménien; lorsqu'ils tiennent à donner quelque instruc-

tion à leurs enfants, ils les envoient à l'école armé-

nienne où les petits Kurdes acquièrent les premières
notions des sciences en arménien.

Do l'ensemble de ces constatations, il résulte que
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l'Arménien, tant au point de vue économique qu'in-

tellectuel, constituait en 1914, par sa civilisation

propre, l'élément dominant dans son pays historique.
L'avenir, en le rendant à son miIiva et à la vie nor-

male, lui permettra de reprendre son rôle civilisateur

en Orient._

F 1 N
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